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Revue Politique.
Lesjournaux allemands ont publié un bulletin adressé par le

«aron Welden au feld-maréi'hal Radetzky, et annonçant que,
le 7 à la pointe du jour, i'.nédèputalion deBologne est venue lui
annoncer la soumission de cetteville et la retraite complète des
Volontaires. Suivant ce même rapport, Bologne est une ville de
72,000 âmes, et le baron Welden n'avait que 4, 192 hommes.

D'un autrecôté, les correspondances italiennes prétendent
que, le B, la population ayant chassé les Aulrichiens,ceux-ci ont
pris position à la Motagnola, et ont commencé le bombarde-
ment de Bologne. Le l'eu a duré trois heures; deux palais et
plusieurs maisons ont été incendiés, mais les Bolonais, appuyés
par les habitants des campagnes, ont fait une vigoureuse sortie
et ont forcé l'ennemi à abandonner ses positions.

Les Bolonais ont expédié des courriers à toutes les villes de la
Romagne pour demander des secours.

Les ministres de France et d' Angleterre résidant à Florence
ontprotesté auprès du général Welden contre le bombardement
de Bologne.

Charles-Albert est arrivé à Alexandrie.Avant de quitter Vige-
vano, où il avait établi son quartier-général, le roi a adressé aux
populations duroyaume une proclamation où il dit que dans les
six semainesde trêveon aura desconditions honorables de paix,
ou bien que l'on retournera aux combats.

Leroi de Sardaigne a déclaré aux députés de Gènes qu'il
avait demandé l'intervention de la France, mais que l'Angleter-
re s'y opposait.

t'est une justiceà rendre à lord Palmerston , dit le Times ;il
a compris que le moins qu'on pût proposer à l'Autriche, c'était
'a ligne de l'Adige, et il a réussi à amener le gouvernement
français à négocier sur cetle base. En ce qui touche la Lombar-
"is, nous croyons encore que l'Autriche n'attachera pas une
grande importance à conserver le territoire milanais sans les
forteresses de Vérone et de Mantoue. Mais elle ne consentira
jamaisàce que le Milanais soit annexé au Piémont , àce que le
parti vaincu reçoive une si riche proie enlevée à ceux qui l'ont
reConquise. Si donc la Lombardie est détachée de l'empire au-
'""ichièii, ce sera pour devenir un petit duché sans aucune im-
portance politique, ctson indépendance sera ainsi achetée au
l'nx de sa prospérité.

Ou areçu le texte de l'armistice et de la convention conclue
entre legénéral autrichien et leroi deSardaigne.C'est le 9 août

cette trêve a été signée. L'abandon de toute l'ltalie, laLombardie, Etats de Venise,. Modène, Parme, Plaisance, est
formellement stipulé et a été signée par Charles-Albert. Com-
ment la médiation anglo-française obliendra-t-elle la modifi-
cation d'un arrangement accepté avec tant de'facilité par le roi<m Sardaigne ?

L Assemblée nationale de France a entamé avant-hier la dis-
cussion duprojet de décret relatif au rachat du chemin de fer. Lyon. L'article preraier.qui contient tout le principe du pro-
jet,a été adopté, ainsi que celui qui fixe à 7 fr. 60 c. de rente le
Chiffre alloué pour chaque action. Les autres articles qui cou-,
"ennent des dispositions réglementaires, doivent avoir été exa-

minés le lendemain par l'Assemblée, et l'adoption du projet de
décret ne peut faire l'objet du moindre doute. Il est a remar-
quer, toutefois, queles défenseurs du décret ont bieii moins
soutenu le principe du rachat qu'ils ne se sont appuyés sur des
motifs de nécessité, d'urgence, de circonstances, le rachat du
j

lemin de kr de Lyon devant permettre au gouvernement de
oonner du travail à quarante mille ouvriers.

_a situation prend un aspect sévèreà Paris. La question de
enquête s'envenirae.et l'on se préoccupe trèssérieusement des

m.cidents a,l*quels elle va donner lieu. Malgré les efforts queau encore aujourd'hui le National,\l parait impossible quel'As-
niblee nationale ne soit pas le théâtre où sera joué ce
■"ame accompagné de toutes ses péripéties. La curiosité pu-

xè^-U 3 él? exci,ée àun troP haut degré , pour qu'elle ne, le pas être sat'sfaile. Peut-être même serait-il beaucoup
Pus dangereux maintenant d'étouffer cette affaire oudel'a-
.^Jirnerpar des moyens dilatoires, que de l'exposer tout entière
tion»

3"
"

F* e sort en jeté, prières, pourparlers, insinua-
Pour3^minîUoi"-es, tout est inutile. Le pays se croit assez fort
itli ri lrcelte "ouvelle épreuve; il veut que cesoitdevant

Peut à!l0nm/a'nille' que toute l'affaire doit s'arranger.C'est
être » cheux ' ma"s on ne voit pas trop qu'il puisse en,Deil

reraent- Nous dirons même qu'il yaurait péril en la de-

«in |lleb.."iUétranges' mi"e rumeurs inquiétantes, viennent
jouterai impatience générale. Il faut en finir... Ce mot est
"ns toutes les bouches, lit-on dans une correspondancede Paris.

tan. 'T"* Iî' e.CCS de ''enquête figure une déposition impor-
te de M. Dubois, juge d'instructionà Lille, qui tend à établir

Si , ' expédition deRisquons-Tout a été année et soldée par"Ledru-Rollin.Ainsi qu'il était facile de leprévoir, la grandefête du jubilé
néraî".. nli de réunir à ColoSne l'archiduc Jean , vicaire gé-
ti0n j

e l'empire, le roi de Prusse, le président et une députa-
caractè assemblée nationale de Francfort , a bien vite perdu le
pour r re, r. jliSieux qu'au premier abord on aurait pu lui prêter,
Dans |eeV^'ir Presq,,e exclusivement un caractère politique,
a lltl n

S aiscours qui ont élé prononcés, nous voyons que l'on
nitè an Parlé de 'a cathédrale de Cologne et beaucoup de _'n-
Franè_brln;n,de" M' de GaSern > Présiden' de l'assemblée de
symbole d ' raêrae dit en termes fort clairs que la fête était le
Trusse et ]ccvCett.e unile- Du reste, l'entrevue entre le roi de
Cuire gile c 'Caire général a été très-cordiale, et tout porte à

te réunion aidera grandement à aplanir les diffi-

cultes qui ont paru sur le point de s'élever entre la Prusse et le
parlement de Francfort.

A Berlin, M. de Griesheim, l'auteurde lafameuse brochure,
à décidément été remplacé par 51. de Brandt, dans se. fonctions
de soiis-secrélaire-d'Etat au département delà guerre. La com-
mission de constitution s'est prononcée pour l'abolition immé-
diatedu timbre des journaux, et une très-forteréduction sur les
droits deposte.

Les nouvelles de Lisbonne du 9 août n'offrent aucun intérêt.
Il est toujours question de crise ministérielle, d'intrigues des
cabralisles ou des progressistes, mais aucun fait sérieux ne peut
donner le mot de ces énigmes politiques dont sont remplies les
correspondances des journaux anglais.

Il résulte denouvelles positives, écrit-on à la Gazetled' Augs-
botirg, que les troupes russes qui s'étaient retirées de Berlat vers
le Pruth, ont reçu lout à coup contre-.irdre, et ont pénétré de
nouveau le 15/27 juillet jusqu'à Berlat et Tekutscli. Dans la
Bessarabie, l'armée a été renforcée d'environ 30,001) hommes,
et le commandement en chefetaètéconfiéaugénéral Morairefl.

DISCUSSION SUR LA RÉVISION DE LA LOI-FONDAMENTALE.

SECONDCHAMBREDESETATS-GENERAUX.

(Ft» de la séance d'hier.)
M. Hoffman ayant fait allusion, ainsi qu'on l'a vudans les dé-

bats d'hier, à une phrase du rapport adressé au Roi par le mi-
nistre delà justice, Son E\c. a pris la parole et s'est expliquée
dans cc sens.

Lorsque la Première Chambre, dit le ministre, a rejeté les
deux projets de loi dont il est question, elle était complètement
dans son rlroit. Lorsque lui, ministre, par suite de la tendance
qu'il crut reconnaître dans ce rejet, fut d'avis dedonner sa dé-
mission, il était aussi complètement dans son droit en agissant
comme il l'a fait. Depuis cinq mois l'intention des ministres a
toujours été, et les membres de la commission du 17 mars en
onteu la preuve, des'efforcer d'arriver à un résultat qui satisfit
toutes les opinions. Lorsque le Roi refusa d'accepter cette dé-
mission et continua au ministre la confiance dont S. M. l'avait
honoré, le Roi était également dans son droit, comme il l'était
aussi en complétant la Première Chambre par la nomination de
plusieurs membres Tout ceci est le coursordinairede la marche
constitutionnelle des affaires. Qu'on ne se fasse pas illusion à
cet égard, dit le ministre, car celui qui a le peuple derrière lui,
c'est leRoi qui veut la réforme. Lui, ministre, dont la présence
aux affaires sera de courte durée, n'est rien autre que l'instru-
ment de la volonté du Hoi.

M. Jongsma commence par faire sa profession de foi poli-
tique. S'il n'a pas voté, il y a quelques années, pour les pro-
positions des neuf membres de la Chambre relatives à un projet
de Loi-Fondamentale, ce fut parce qu'elles ne lui avaient pas
paru renfermer re qui, à son avis, est nécessaire dans l'intérêt
bien entendu de la patrie; eu outre, il eût voulu que l'initiative
en fût venue du chef vénéré de l'Etat.On comprend quesi main-
tenant, dit l'honorable membre, je n'approuve pas entièrement
les projets de loi de la nouvelle constitution, ce n'est pas pour
la forme sous laquelle ils sonl présentés, ni pour la source dont
ils émanent, mais parce que c'est chez moi une conviction in-
time qu'ils ne renferment pas les dispositions qui, à mes yeux,
sont nécessaires pour le bien-être de la patrie. M. Jongsma fera
donc une distinction entre les différents projets; il voterapour
ceux qu'il croira, d'après sa conscience, pouvoir admettre. M.
Jongsma fait ensuite une énumération rapide des points qui,
bien que n'étant pas parfaitement d'accord avec sa manière de
voir, ne seront pas un obstacle à ce qu'il adopte les projets dans
lesquels ces points se trouvent compris, et qui sont les mêmes
que ceux indiqués par l'honorable H. Telling. Ainsi, à cet
égard, il se soumettra à la décision de la majorité.

Mais pour les dispositions qui concernent les élections direc-
tes , le droit de réunion , le culte et les disposition relatives à la
composition delaPremière Chambre, l'orateur ne croit pas pou-
voir les admettre. M. Jongsmaest d'avis que les élections direc-
tes ne sont ni désirables ni nécessaires. Néanmoins cette opi-
nion ne serait pas pour lui un motif de rejet , bien qu'il préfère
les élections à un degré , si on avait eu soin d'instituer la Pre-
mière Chambre de manière a ce qu'elle formât un puissant con-
trepoids contre l'élément démocratique sur lequel se base l'é-
lection de la SecondeChambre. Pour cetteraison , il eût désiré
que la Première Chambre no pût être dissoute et que ses mem-
bres eussent été nommés par le Roi et choisis parmi les hommes
qui ont occupé de hautes fonctions et ont rendu des services
signalés à l'Etat.

Quant à la question du culte M. Jongsma se prononce forte-
ment pour la maintien duplacet. C'est là l'opinion qu'il a émise,
lors des discussions relatives au deuxième livre du Code Pénal.
Et, dit l'orateur en terminant, je vois aujourd'hui parmi les
membres du ministère deux ministres qui , comme moi, ont
insisté l'année dernière sur la nécessité de maintenir i'ar( jg^
de la Loi Fondamentale actuelle.

M. Bolz approuve les projets de Loi-Fondamentale. Honneur
au Prince,dit M. I_otz,qui a compris les besoins dupeuple dont le
bien-être luiest confié, honneur à la nation qui par son calme et
l'attitudequ'ilasugarderen présence de la tourmente révolu-
tionnaire qui bouleverse l'Europe, peut être citée comme un
modèle aux autres nations ! Le maintien duplacet ne saurait sé-
rieusement être demandé par la Chambre; le placet est incom-
patibleaveo la liberté, comme l'est la censure avec la liberté de
la presse. Il n'y a qu'un point dans la nouvelle constitution qui
n'est pas tel qu'il l'eût désiré, c'est celui relatif à la défense de
l'Etat, et il engage legouvernement à la modifier.

M. Gevers d' Endegeest,après avoir fait un court, maisbrillant
historique des événements de l'Europe, ajoute qu'il comprend

parfaitement bien la nécessité quechacun fasse aujourd'hui lesacrifice de quelques-unes de ses opinions personnelles; le nobloexemple qu'en a donné leRoi sera imité. Deux des ministres quifont partieducabinet actuel en ont fourni le premier exemple,
mais la Chambre est dans une position bien différente de celledes ministres. Ceux ci peuvent donner leur démission s'ils
croient leur opinion froissée, il n'en saurait être de mêmepour les membres de la Chambre. M. Gevers dit n'a voir jamaisete ce qu'on appelle conservateur quand-même; il a constam-
ment plaidé pour les intérêts de la liberté commerciale, indus-
trielle, personnelle, et pour les progrès vraiment utiles à la so-ciété , mais il n'a jamais attaché un grand prix à la révision de
la Loi-Fondamentale, parce que sa conviction a toujours élé
qu'en exécutant sincèrement et fidèlement la constitution ac-tuelle on aurait pu se passer encore longtemps de la révision.L'orateur croit le maintien du Conseil d'Eiat utile et nécessaire
et quelque porté qu'il soit pour introduire des économies dansles différentes branches de l'administration gouvernementale
il n'approuvera pas celle amenée par la suppression du Conseil-d'Etat. Aureste, M. Gevers ne croit pas que la révision de laLoi-Fondamentale puisse donner lieu à de grandes économies ,
et a l'appui de son opinion, l'orateur cite les chiffres des bud-gets en France. Sous Napoléon le budget en temps depaix étaitde 000 millions et en temps de guerre de 1 milliard, et sous ledernier gouvernement il a successivement monté à presqueun milliard et demi.

L'orateur esquisse ici à larges traits ce qui _' est passé en Al-lemagne et conclut que les Allemands demandent des libertésdont nous jouissons depuis longtemps. M. Gevers voit en Francedeux partis en présence, celui qui n'a rien et celui qui possède;c'est entre ces deux partis qu'il y a seulement lutte. La Néer-lande, ajoute l'orateur, n'a rien à craindre de semblable. L'ou-vrier chez nous comprend trop bien que les bouleversementstarissent les sources d'où doivent provenir pour lui les moyensd'existence. Il engage le pays a suivre le conseil donné en plus
d'une occasion par l'honorable député de la Gueldre c'est-à--dire de procurer un travail utile aux bras inoccupés, en faisantdéfricher des terres incultes.

M. de Jong approuve les projets de loi dont la Chambre s'oc-cupe en ce moment. Il y a longtemps qu'il a conseillé au gou-
vernement desuivre une marche plus libérale, il ne peut donc
que se réjouir de ce que le pays entre dans une nouvelle ère
constitutionnelle; comme la Belgique, la Néerlande peut progres-
ser avec des institutions libérales. M. de Joug aurait désire quel'électiondes membres de la Première Chambre eût lieu par lanation et non par les Etals-Provinciaux ; mais, à l'exemple de
ses collègues, il saura à son tour faire le sacrifice de son opinion
personnelle.

M. Timmers Verhoeven. Les nobles paroles du Roi auront
leur salutaire effet; à son exemple, dit l'orateur, chacun fera
abnégation de son opinion individuelle. L'honorable membre
approuve les nouvelles institutions sous le point de vue qu'elles
accordent la liberté de l'enseignement, bienfait dont la portée
est immense pour la nation. Il espère que ce» institutions con-tribueront à alléger les charges publiques; mais, quel quesoit
son désir de voir introduire des économies dans l'administra-
tion, M. Timmers Verhoeven s'élève contre une diminution de
la liste civile. Le seul projet que l'honorable membre n'ap-
prouve pas est celui relatif au culte ; il croit le maintien desdroits de placet nécessaire.

M. Luyben commence par dire que s'il n'a pas voté, alorsqu'elles ont élé présentées, en faveur des propositions des neuf
membres de la Chambre au sujet de larévision de la Loi-Fonda-mentale, c'est qu'il a toujours été d'avis que l'initiative d'uneparcilleproposilion devait être laissée au gouvernementmême;il eut été impolitique d'agir autrement. Il ne faut jamaisexposer un gouvernement à perdre de sa popularité, car un
gouvernementsans popularité est sans cesse paralysé dans son
action. Il était en outrepersuadé qu'il ne pouvait pas espérer del'ancien gouvernement, tel qu'il était alors composé à.l'exception de deux deses membres — des libertés religieuses
et des concessions libérales compatibles avec l'esprit dusiècle. Mais les choses ont changé aujourd'hui : le Roi apris l'initiative et le gouvernement se compose d'hommesqui offrent toutes les garanties désirables au Roi et à la
nation; il ne saurait donc hésiter à accepter les projets deloi qui ont été présentés. S'il s'en trouve qui contiennentdes dispositions qiine soient pas parfaitement d'accord avec
ses propres vues, il ne les rejettera cependant pas, pourvu
toutefois qu'il ne s'agisse pas de questions vitales. M. Luybea
répond ensuite à son tour aux observations faites par M. van.
Dam van Isselt dans la dernière séance relativement au placet ;l'honorable membre repousse énergiquement toute idée qui
aurait pour but de maintenir ce qu'il appelle le jougde la re-
ligion catholique.

Séance du 18août.
M. Nederhurgh ouvre aujourd'hui la discussion. II n'a pas

voté pour la proposition relative à la Loi-Fondamentale pré-
sentée, il y a quelques années, par neuf membres de la Cham-
bre, parce qu'elle contenait desréformes radicales qu'il ne
pouvait approuver dans l'intérêt général du pays, et parce
qu'il a pensé que la nation n'était pas encore mûre pour ces
idées politiques. Mais les événements de l'Europe ont marché
depuis lors, et, le 16 mars, la Chambre, dans son rapport, a
montré que le pays voulait une révision de la Loi-Fondamen-
tale établie sur une plus large échelle. La commission, chargée
[iar le Roi de composer un projet deconsitution, n'a pas à son
avis,répondu à son attente,car elle aussi a proposé des points
qu'il ne croit pas compatibles avec le bien-être du pays. Quant
aux douze projets présentés maintenant par le gouvernement,



ils ne sont pas non plus tous conformes à ses vues, et c'est ainsi
qu'iladoptera ceux qu'il croira utiles et rejettera ceux qu'il ne
jugerapas tels.

M. Diiymaer van Twist. Si on voulait satisfaire chaque
opinion personnelle, il serait impossible de faire une loi quel-
conque et moins encore une comme celle qui nous occupe en
ce moment; c'est ieliement vrai, dit l'orateur, qu'il est con-
vaincu que parmi les hommes qui composent le gouverne-
ment, il s'en trouve dont l'opinion individuelle nes'accorde
pas avec les projets présentés par eux. Or, il ne saurait être
question ici d'exprimer son opinion sur tel ou tel système, sur
tel ou tel point ; il se s'agit que de se déclarerpour ou contre,
question fort simple qu'il faut résoudre promptement dans
l'intérêt du pays ; car la nécessité de la révision de la Loi-Fon-
damentale esl reconnue, elle a grandi à mesure que le gou-
vernement semblait y être opposé , et les 27 projets pré-
sentés n'ont-ils pas été une déception pour la nation. La rom-
mission chargée par le Roi d'élaborer un projet dc constitu-
tion a établi le fondement sur lequel legouvernement a basé son
travail. On nesaurait méconnaître, dit l'orateur, que les projets
contiennent beaucoup d'améliorations, et i! cfoit que le système
proposé par le gouvernement est celui qui convient le mieux
dans les circonstances'actuelles. Il y adhère, parce qu'il le croit
bon quant à présent et pour l'avenir ; non pas qu'il pense
qu'on puisse faire des constitutions destinées à servir éternelle-
ment, car les besoins des nations changent avec les époques.

L'honorable membre conclut en disant qu'il est inutile de
louer et de défendre ce qu'on approuve, et de s'étendre lon-
guement sur des objections que tel ou tel projet pouvait soule-
ver. Aussi pense-t-il qu'il ne s'agit ici que de répondre : j'ad-
mets ou jerejette.

M. Gouverneur annonce qu'il ne s'était pas proposé de
prendre la parole. Mais ce qui a été dit dans la séance d'avant-
hier por l'honorable député de la Gueldiesur la suppression du
droit de placet, ne lui permet pasdegarder le silence.

L'orateur, tout en rendant justice aux bonnes intentions et à
l'esprit de tolérance de son honorable collègue, pense qu'il
est de son devoir de s'élever avec toute l'énergie dont il est
capable contre les idées émises par lui. ll partage complètement
l'opinion quia été émise hier par ses col lègues du Brabanl-Sep-
tentrional : le placet est pour la religion catholique ce que la
censure est pour la liberté de la presse. Aureste, ajoute M. Gou-
verneur, ce n'est point en maintenant le placet qu'on em-
pêchera les jésuites de venir s'établir dans les Pays-Bas ; ils y
viendront en vertu de l'art.-i de la Loi-Fondamentale, et on
n'empêcherait pas non plus le synode d'Amsterdam de se réu-
nir, le droit de réunion l'y autorise. On le voit, ce qu'on veut
obtenir réellement par le maintien du placet ne saurait être ob-
tenu ; ce serait donc mettre des entraves inutiles aux libertés de
la religion catholique.

M. Opperdoes Alewyn. Après avoir parcouru longuement
l'histoire depuis les années qui ont précédé la révolution belge
de 1830 , l'honorable membre entre dans quelques détails sur
les projets présentés par le gouvernement. Il commence par la
question relativeau culte , et rappelle que la majorité des habi-
tants duroyaume sont protestants et que l'église dominante doit
être la réforme. Il saura, comme ses collègues, faire le sacrifice
de quelques opinions personnelles et il coopérera de tous ses
moyens à mener à fin l'Suvre de la constitution ; car lui
aussi il n'approuve pas tous les projets du gouvernement ; aussi
se réserve-t-il de faire connaître plus tard son opinion sur ceux
qui lui paraîtront incompatibles avec le bien-être du pays.

M. Kien prononce un long discours qui estécouté avec la plus
grande attention. L'oraleur explique les motifs qui l'ont tou-
joursguidé dans sa carrière politique. Il n'a pas appelé de ses
vSux leschangements qui se sont opérés, cependant il ne re-
fusera pas sa coopération a l'Suvre importante de la Loi-Fon-
damenlale. Lui aussi, il saura faire le sacrifice de quelques-unes
de ses opinions, mais jamais de ses convictions intimes. Il fera
connaître plus tard séparément son opinion sur les projets qu'il
croira devoircombattre.

M. Nedermeyer van Rosenthul est d'avis qu'il eût mieux valu
ne pas entreprendre à la fois l'Suvre complète de la révision ;
il aurait préféré y arriver graduellement. Les réformes ne sonl
vraiment durables que lorsqu'elles ont été adoptées peu à peu
suivant les besoins du moment. C'est ainsi que s'est formée la
constitution britannique. On dit que c'est le vSu de la na-
tion; pour cela il faudrait que la majorité de la nation se
fût prononcée. L'orateur croit qu'il est dangereux de se
laisser impressionner par les événements qui se passent dans
d'autrespays. C'est cette opinion qui lui a inspiré la résolution
de proposer à la Chambre de ne s'occuper mamtenant que de la
question électorale et d'abandonner à la nouvelle législature
choisie par la nation le som d'élaborer les institutionspolitiques
qu'elle croit utiles à la nation. M. Nedermeyer van Rosenthal
proteste contre toute autre intention de sa part.

M. van Dam van Isselt dit qu'il n'avait pas l'intention de
prendre une seconde fuis la parole dans la discussion générale,
mais il s'y voit forcé par ce qui a été avancé parles deux der-
niers orateurs.On a beaucoup parlé delà révision de la Loi-Fon-
damentale; on a même blâmé ceux qui se sont souvent faits les
interprètes de la nation pour en faire connaître les vSux. Main-
tenant qu'il est sérieusement question de la révision, on vient
nousdirede n'y procéder que graduellement,et non en une seule
fois. On attribue le calme de la nation à son indifférence en
matière politique. Qu'on y prenne garde! c'est un terrain
dangereux sur lequel on veut nou. entraîner. Lorsqu'en
Belgique un membre de la chambre desreprésentants eut dit :
la liberté delà France fern le tour de l'Europe , le ministre lui
répondit : Ellen'arien à faire en Belgique,carnous lapossédons
déjà. Pour que nous en puissions dire aillant , il faut donner à
la nation les libertés qu'elle a le droit dedemander. Dieu nous
préserve du jour où la voix delà nation viendrait à se faire
entendre ! L'honorable membre ne demande pas qu'on fasse
violence à ses convictions , il serait le premier à désapprouver
une pareille concession , mais il faut savoir faire le sacrifice de
quelques opinions personnelles.

Le ministre de la justice prend ensuite la parole. Son Exe.
ditqu'elle répondra en temps opportun aux observations déjà

faites ou encore à faire ; mais il y a un point dontelle croit main-
tenant devoirparler à laChambre.il y a en Europe deuxEtats qui
dans ces derniers temps se sont attiré l'admiration de toute l'Eu-
rope ; ce sont InBelgique et la Hollande. Leurs habitants ont su
se distinguer par le calme et le maintien de l'ordre au milieu

d'un bouleversement général. Cet heureux résultat a été
obtenu en Belgique par l'extension des lois électorales, en
Hollande, par la promesse du Roi que la révision de la Loi-Fon-
damentale aurait lieu, et la commission nommée par S. M. a été
d'avis qu'il fillait donner à la nation les libertés auxquelles
elle a le dmit de prétendre : les élections directes.

Les plus grands souverains de l'Europe ont témoigné lenr
admiration au Roi de la sagesse et de la prudence qu'il a mon-
trées dans ce temps critique, et à la nation qui par son atti-
tudecalme s'est élevée au rang qu'elle mérite d'occuper. Le Roi
a travaillé avec le plus grand soin à l'élaboration de la constitu-
tion,tellequ'elle est présentée à la Chambre.etc'est aveu le mê-
me soin que S. M. a suivi toutes les délibérations auxquelles
elle a donné lieu jusqu'ici.

L'espoir du Roi esl maintenant dans la Chambre. S. M. lui
demande le plus grand sacrifice qu'on puisse exiger d'elle ; par
l'adoption de la nouvelle Loi-Fondamentale la Chambre actu-
elle aura cessé d'exister; mais elle se sera érigé dans lerSir
de la nation un monument impérissable, bien préférable à
tous les monuments de marbre ou d'airain.

(Ce discours est suivi de nombreuses marques d'approbation
parties des tribunes. M. le président annonce qu'en cas de ré-
cidive il fera évacuer les tribunes.)

La discussion généraleest fermée. Avant de passera celledes
projets séparément, M.deGollstein propose desuivre la marche
adoptée par la Chambre lors des discussions sur le Codepénal,
savoir article par article.

M.Romme s'oppose à ce mode; il dit que la tension desesprits
s'augmente en prolongeant par trop les débats.

Le ministre de l'intérieur dit que le gouvernement décon-
seille également d'adopter un mode qui tirerait tropen longueur
les discussions.Non pas, ajoute Son Exe.qu'il faille se hâter d'a-
dopter les projets sans discussion, mais il ne faut pas perdre un
temps précieux en débats inutiles. Legouvernement et la Cham-
bre ont suffi-animent examiné et étudié les projets de loi; on y
a apporté modification sur modification ; il est temps qu'on
termine ces débats.

Après que TA. van Goltstein eut répliqué à M. le ministre,
MM. Scnooneveld et Van Dam van Isselt prirent encore la
parole contre la proposition.

La Chambre consultée décide qu'elle mettra en discussium
les projets sans ouvrir les débats surchaque article.

(La séance continue.)
NOUVELLES D'ITALIE.

L' Opinione de Turin publie dans son n* du 12 noût la pièce
officielle qui suit :

NOTIFICATION.

Les besoins et les fatigues d'unecampagne quia duré plus da
■4 mois, soutenus avec une fermeté et une constance à toute
épreuve par notrebrave armée, les contrariétés atmosphéri-
ques qui sont venues aggraver les peines des soldats, les maladies
provenant en partie de l'insalubrité locale et en partie de la
chaleur excessive, ont affaibli l'énergie des troupes. Nous avons
compris alors la nécessité d'un repos temporaire, dans le but de
pouvoir convenablement et avec efficacité y pourvoir. Nous nous
sommes déterminés à nous entendreavec l'adversaire pour éta-
blir unesuspension d'armes qui a été convenuedans les termes
ci-après :

Art. ler.1 er. La ligne de démarcation entre les deux armées, sera
la frontière même des Etats respectifs.

Art. 2. Les forteresses de Peschiera, Roca d'Anfo et Osopo
seront évacuées par les troupes sardes et alliées, et remises aux
troupes de S. M. I. La remise dechacune de ces places aura lieu
3 joursaprès la notification de la présente convention. Dans
ces places, le matériel de dotation appartenant à l'Autriche,
sera rendu. Les troupes sortantes emporteront avec elles tout
leur matériel, armes, munitions et habillements y apportés.
Elles rentreront par étapes régulières, et par la voie ia plus
courte dans les Etats de S. M. Sarde.

Art. 3. Les Etats deModène.de Parme et la ville de Plaissance,
avec son territoire qui lui est assigné comme place de guerre,
seront évacués par les troupes de S. M. le roi de Sardaigne, trois
jours après la notification de la présente.

Art, 4. La présente convention sera étendueégalement à la
ville de Venise et à la terre ferme vénitienne. Les forces mili-
taires de terre et de mer sardes abandonneront la ville, les forts
et les ports de cette place pour rentrer dans les Etats sardes. Les
troupes de terre pourront effectuer leur retraite par terre et par
étapes sur uneroute à déterminer.

Art. 5. Les personnes et lespropriétés dans les lieux précités
sont placées sous la protection du gouvernement impérial.

Art. 6. Le présent armistice durera six semaines pour donner
cours aux négociations de paix. A l'expiration du terme , il sera
prolongé d'un commun accord , ou dénoncé huit joursavant la
reprise des hostilités.

Art. 7. Il sera nommé réciproquement des commissaires pour
l'exécution plus facile et à l'amiable des susdits articles.

Quartier-généraldeMilan, le9 août 1848.
Signé à l'original, comte Salasco, lieutenant-général, chef

d'état-major-généralde l'armée sarde.
Hess, lieutenant-général, quart.-maitre-

général de l'armée autrichienne.
Par ordre duroi, au quarlier-géne'ral deVigevano, le 10 août.

Le lieutenant-général, chef d'élat-major-gènéral, Salasco.
—On lit dans l' Opinionc du 12 août :
L'armée piémontaise est dans un triste état, c'est à peine si

chaque régiment compte 5 à 600 hommes. Il entre sans cesse
dans les hôpitaux des hommes attaquéspar les fièvres. Le soldat
est démoralisé et veut rentrer dans ses foyers ; on ne peut pas le
retenir, il se mutine. Les officiers ne veulentplus se battre. On
cache au roi bien des choses.

Les forces de Radetzky sont de 70,000 hommes qui s'éten-
dent du Tyrol et de l'lsonzo au Tessin.

AMilanon demande 25,000 rations par jour, cc qui signifie
qu'il n'y a pas plus de 25,000 Autrichiens. Venise, Osopo, Rocca
d'Anso 'et Plaisance tenant encore demandent 25,000 hommes.
L'agression contre la législationet l'occupation deParme.Reggio
et Modène en exigent 15,000. H est donc évident qu'il n'a pas
assez do forces pour tenter un mouvementau-delà du Tessin. Il
lui faudrait pour cela 50,000 hommes qu'il n'a pas.

Au 7 août les troupes piémontaises occupaient ces positions:
ler1 er corps d'année, ler1 er division à Cova, 2e à Cassalnoya. 2e

corps d'armée, 3" division à Romantino et Galliste , division de

réserve à Vigevano. — Division lombarde à Trente. Sous Par-
me, troupes toscanes. A Gravelona et Gombolo, brigades de ca-
valerie ; à Cansia, le grand parc d'artillerie. A Gravelona, les
petits parcs des deux corps d'armée ; à Casale les équipages do
ponts. A Vigevano lequartier-général principal.

(Corriere Mercantile du 11.)
—Ou lit dans le Couriere Mercantile deGènes du 1 1 août, la

proclamation suivante du roi deSardaigne:
Peuples du royaume, l'indépendance de la terre italienne m'a

poussé à faire la guerreà notre ennemi commun. Secondé par la
valeur demes soldats, la victoire a d'abord semblé me sourire.
Ni moi ni mes fils avons reculé devant le danger. La sainteté do
la cause que nous défendions redoublait notrecourage. Malgré
cela, les faveurs de la fortune furent de courte durée ; l'ennemi
reçut des renforts, et il n'eut à combattre que mon armée. Le
manque de vivres nous a forcés à abandonner les positions quo
nous avions conquises et la portion de l'ltalie quo nos armes a-
vaient rendue libre. J'ai pris la résolution dc défendre Milan,mais
l'armée,épuisée par de longues fatigues (car la vigueur des plus
braves soldats a aussi ses limites), ne pouvait tenir la campagne.
Il nous était impossible de défendre Milan, privés que nous
étions d'argent, de munitions de guerre et de bouche.

Le courage des habitants eût peut-être pu résister quelques
jours à l'ennemi, en s'ensevelissant sous les ruines de la cité,
mais sans espoir de vaincre l'ennemi. Je commençai une négo-
ciation avec le concours desMilanais eux-mêmes, et une con-
vention fut souscrite. Je n'ignore pas les accusations dont quel-
ques hommes ont cherché a ternir mon nom ; mais Dieu et ma
conscience sont témoins de la pureté de mes intentions, et j'a-
bandonne à l'impartialité de l'histoire le jugement de ma con-
duite.

Une trêve de sept semaines a été conclue. Pendant ce temps,
nous obtiendrons des conditions honorables depaix, ou nous
retourneronscombattre. Mon cSur a toujours battu pour l'in-
dépendance de l'ltalie, mais l'ltalie n'a pas encore fait con-
naître au inonde cequ'elle peut faire par elle-même.

Peuples du royaume, montrez-vousforts dans ce premier mal-
heur. Réfléchissez aux institutions libérales dont vous jouissez;
vous m'avez fait connaître vos vSux ; non-seulement j'y ai ac-
cédé, mais encore j'ai la ferme volonté de rester en tout temp'
fidèle à mes promesses. Je me rappelle avec émotion de com-
bien d'acclamations vous avez salué mon nom, et le fracas des
batailles retentit encore à mes oreilles. Ayez confiance dans
votre roi, la cause de l'indépendance italienne nest pas encoro
perdue.

Donné à Vigevono, 10 août 1843. Charles-Albert.
BOMBARDEMENTDE BOLOGNE.

Le 8 courant une lutte acharnée a eu lieu entre les Bolonais
et les Autrichiens. Ceux-ci, chassés de la ville, se sont retirés a
Montaguola, que les Bolonais ont enlevé d'assaut. Le lendemain»
les Autrichiens se disposaient à attaquer de nouveau Bologne et
à la bombarder. Le même jour, le corps diplomatique résidant
à Florence, envoya au général Welden une protestation. Oiie"
ignore encore le résultat.

Bologne, 9 Août. —M. Bianchetti , prolégat de Bologne, *écrit à l'ambassadeur d'Angleterre à Florence, pour l'informe'
des événements. Après l'affaire d» 8, le général Welden envoya
au prolégat l'ordre de lui livrer sur-le-champ les auteurs del»
résistance et quelques-uns des notables de Bologne en qualité
d'otages M. Bianchetti s'offrit généreusement lui-même pou'
otage. Alors le peuple se souleva et ne voulut pas que leprolég"'
se soumît à vn pareil ordre. Welden fit entrer dans Bologne '"'corps de troupes de 4000 hommes. Le peuple attaqua etchass"
les Autrichiens. Les Autrichiens établirent alors une batten6

sur une montagne et commencèrent a bombarder la ville; mf|S
les paysans vinrent en aide aux bourgeois et obligèrent l'enuS'
mi à cesser le feu. Les Bolonais vainqueurs ont expédié d 6*

courriers à toutes les villes de la Romagne pour demander de*
secours. Que fait donc à Florence le bataillon des soldats po"*
lifieaux P Pourquoi ne court-il pas au secours?

Bologne, 9 Août, 6 heures du malin. — Les Bolonais on'
chassé les Autrichiens de la ville, et leuront fait 27 prisonniers-
Bologne est dans les mains du peuple, et près d'être attaqué à°
nouveau par l'ennemi, qui a dû recevoir des renforts. Le cuTf
deSan Felice était à la tête de ceux du Contado. Ils ontrepousse
à coups de couteaux les Autrichiens à 2 millesde la ville.

5 heures 1/2. — Le bombardement a commencé et deux pa_'
lais sont en flammes. Le faubourg a déjàété pillé et incend'0'

mais la population est résolue à résister jusqu'à la demier0

goutte de son sang. (Gaz. de Bologne.)
Protestation ducorps diplomatiquerésidant à Florence, adressé^

au général Welden , immédiatement après l'arrivée de M
nouvelle du bombardement de Bologne.
Les soussignés, ambassadeursaccréditésauprèsdugrand-d"

de Toscane, cédant au désir de voir cesser une ellusion desaf?
déplorable, viennentprotester devant Votre Excellence des se"'
timents de douleur qu'ils ont éprouvés à la nouvelle des événe-
ments qui, depuis hier,ont ensanglanté Bologne,et vous prier a
faire cesser une attaque qui jetteune population entière dans 'e^
plus lerriblesangoissesetqui est réprouvée par les loisdel''ia'
inanité et les maximes de la civilsation. ,

Les soussignés, convaincus que les sentiments dont ils son.
animés seront appréciés par VotreExellence, saisissent cette °c'
casion de vous donner l'assurance de leur haute considérât!*"1'

Florence, 9août 1848. (Suivent les signatures.)
NOUVELLESDE ROME.

Rome, 7 Août. — Le ministre de la justice a fait à la Chambf
des députés, la déclaration suivante de la part du Pape:

1. S. S. considère l'entrée des Autrichiens dans les Etat
pontificaux comme une offense à lui faitepersonnellement, en
qualité desouverain pontife. .

2. S. S. se propose d'envoyer au camp du général de ye
den, une dèputation composée ducardinal Marini et desprifC
Corsini, et Simonetti, pour lui intimer l'ordre de se retirer,
menaçant le général des troupes impériales d'employer tous
moyens en son pouvoir, pour obtenircetteprompte évacuati

33 S. S. n'a jamais eu l'intention deralentir, et encoremo'af
d'empêcher l'exécution des mesuresrécemment ordonnées p
le ministre de ia guerre pour la défensede l'Etat.

Roue, 8 Août. —La chambre des députés a décidé» »° A
nimité qu'un appel serait fait à la France. Ce vole a été coït»
nique officiellement à l'ambassadeur pour l'envoyer à Par's»



Sterbini l'a provoqué après une pétition du peuple romain,
revêtu de plus de 6 mille signatures.Le cardinal Marini, le prince Corsini et le prince Simonetti,
partent en qualité de commissaires pour intimer au général

"elden l'ordre d'évacuer immédiatement le territoirepontifi-., > eten cas de refus, lui déclarer la guerre au nom du pape.
'O'Ueest préoccupée et agitée.

CONSEIL DES

MINISTRES,

8 AOUT.

�.P« S. est dans la ferme résolution de défendre ses Etats contreln>vasion autrichienne par tous les moyens que l'Etat et l'en-
"(ousiasme D'rn réglé de son peuple peuvent lui procurer. S. S.
Renient hautement par notre intermédiaire les paroles du feld-
uiarèchal Welden, protestant contre toute interprétation sinis-
tre qu'on prétendrait leur donner ;et déclarait . que la conduitede M. Welden est considérée par S. S. comme hostile envers leSt-Siège et notre maître, qui ne saurait avoir et n'a pas eneffet"intention de séparer la cause de ses peuples de la siennepro-pre, et regarde comme fait à lui-même lout affront, tout mal»it au peuple lui même. Et S. S. a déjà déclaré cela par des
actes solennels et avec toute l'autorité de son rang suprême dePrince et depontife.ainsi que cela résulte de la présente.

Signé, G. cardinal Soglia, président du conseil
des ministres; P. E. Fabbri; P. De Rossi;
L. Lauri Q.arini ; F. Perfetti , asses-
seur général depolice, en l'absence des
ministres.

NOUVELLESD'ALLEMAGNE.
Bîrl.n, U Août—La nouvelle répandue, il y a quelques

jours et contredite depuis, du remplacement de M. le colonel de
"rm,C,,m'ne

JS?US-SeCrétaired,Etat au département de laguerre, est aujourd hui confirmée. M. deßrandt remplace M. deunei,neI.n,qu,reprendsesanciennesfonctionsdechefdebureau.
Ji estcertain que sa brochure intitulée : Lepouvoir central al-

I
et ' armée prussienne a été la principale cause de sonemplacement. On apprend d'une source certaine que le corpsarmee prussien en campagne dans le Schleswig a reçu un"ombre considérable d'exemplaires de celle brochure, avecordre du département de la guerre d'en distribuer deux exem-plaires par compagnie, et de les faire lirepar les sergentsà leurs

compagnies respectives.
La section centrale deconstitution a adopté par six voix con-redeux l'abolition du timbre des journauxà partir du l"octo-

"Te. La minorité diffère d'opinion sur la majorité en ce qu'elle"e veut cetteabolition qu'à partir du 1" janvier 1850, pour nePas causer au trésor dans les circonstances actuelles la perte<« mie partie de ses ressources. A dater du I"octobre, leport sures journaux sera réduit de manière à ce qu'il ne s'élèvepasauoessus de 25p. c. du prix du journal; il monte actuellement àP'uscleSOp. c. du prix d'abonnement.La section centrale a rejeté à l'unanimité la proposition faitePar plusieurs membres d'abolir le droit du moût, droit très-
séreux, en effet, pour les producteurs de vin des provinces«■nenanes. En compensation, la section centrale propose un a-niendement tendant à l'établissement d'un bureau de crédit,qui ferait des avances aux producteurs sur leurs vins. De cettemaniere, ces derniers ne seraient plus forcés pour payer le droit
s<.r?i.'U... endre le"r »»w*«nd.«eà tout prix ;et ce droit
-Le'cholér .e?Uen'.' à'a "har*e dcs "eheteurs.

Deniii«lnV7Ml,;îi'fSqil a Preseilt. est loin desévir avec violence.KL"!"«' let >««_«'à ce jour, il n'y aeu que 37 annoncesiour^inrT I HT E," ' 837' da" '* "me espace de 18
057caP

s
6,a n,aladie> à B°rii »> H yavait eu

r1.,7. -^T dAugsbourg annonce que tous les membresducabinet bavarois ont donné leur démission à cause d'un
echec qu il a essuyé au sujet de la garde bourgeoise et des corpsirancs. Mais on ne croit pas que le roi l'accepte dans les circon-stances actuelles.

ASSEMBLEE CONSTITUANTE

DE VIENNE.

vienhe, 11 aodt. — Depuis son retour d'lnspruck, M. Schmidt a aban-donne la présidence de l'Assemblée à M. Stroliacli, vice-président, qui s'ac-quilte de ses fonctions avec beaucoup de fermeté et d'intelligence. L'em-drTàun'T' aU<;"d" à Vienne! M. Strobach a invité l'Assemblée àse ren-
adhérépCar eUreaScl.lSnbk""nnpo,"'y rélicitcr Sa Majesté. La majorité a
assise. V°le à Celle ProPosiuon. mais toute la gauche est restée

allemande, dl&ne deremarque a succédé àcc vote. M. Zimrner (Bohème
6de ce,

„„;«

fndeI10,lr1U0'laP;"'ticde la garnison de Vienne, qui le
mandes aÂ. S T a SfS draPeai,ï ,les rul>ans aux trois couleurs aile-
tour, prévenu rit! ï � dè,

S

Sa renlréc dans Ics <"=mes. Le comte de La-
tere s'était occun- d

VC

CCllC' illtc,'Pcllalioni a répondu que le minis-
l'avait fait observ CC"e I"esl,on <lul mléressc toute l'armée. Ainsi qu'il
raient pu résulter d'3"16"6"I'1110"1a'a chaml"'e ' dc i."ves difficultés an-
l'armée seulement! g"'.Un S'?'"c

uis,lncl,f'ut

Po^ par une partie dc
comte Lalnup/t. l 4! '.n.mislère en a délibéré et lecture est donnéeparle

Le minister .e,C,,s,on qu'a été [irise.
trichien a toufoSu l?"*g"C 'ePri,,ciPc ad,nis P ar le gouvernementau-
empire, considéra t ' ega cnlre loulcs ,es nationalités composant cet
à une de ces nati J?"!aucune suprématie n'a été et ne doit êlre accordée
de l'empire d'Ail

0"3 S"r '°S autres5 etpensant que le port descouleurs
a décidé nue I ema^l.e Par ''armée ne serait pas conforme àce principe,
fournir à l'cmn C°nt'nSeßls que l'Autriche pourrait être dans le cas dc
réc de ce scr Gcm,an'que porteraientseuls ces couleurs pendant la du-
'uid'une n v.lce extraordinaire, parce qu'alors cc signe ne serait pas cc-
d'armée e'mais celu'qui indiquerait la distinction de ces corps

«vai,fouTh. 6 nT"^

a,OrSCC

lue1ueunifiaitdans ce cas la comédie qu'on7^_U^^^^\^ectlc observation , et leLue
fcarri; ïr* fisses'"■ignc. Un n a pas besoin de fa;._. i r ■

saiisf.;-

i ',- i

�,

'are observer que cette réponse n'a pu"Maire qu'une partie de 'Assembl/.n i ." i? . -. . * .xrnté -.!_-. ■ .. « " ulte-Le parti allemand est extrêmement
***■'den. dïmcMC a,,T 'T lra^on de la cause allemande et Pré-
Pr°no„

Cû

°rUV,

S

'"r^ T. U n,inislèrc «ra vivement pressé de se****mLZj_lm I .xPl'c,tftnc.nt t;t. lo,',t annonce que les division,entre les
Une dVa,'onahtes deviendront dc pl„s en pl,ls vi ves

de *» nv.ta-li°" dt" I>rag"C i?' am\éc f°ur se Peindre dc ce que l'état
La I e,a't pas encore réellement levé.c 'ambre s'estoccupée ensuite delàproposition dc M.Kudlich.
DERNIERCS NOUVELLES D'ALLEMAGND.

* i'instan*/?70"5 des JournaUX Klle"ndsqui nous parviennent
serverrj, s nouvelles suivantes, nous faisons toutefois ob-
tion de iu

ennOUS n'avtms en(ore ,rouvè m,,,e Part la confirma-
donnóe d Uvel,e de la reddition de Venise que vous avons

Y«"»« J?Â°lre nowéro d'hier.
de Coloqn *""* Correspondance particulière de la Gazette

L'empereur e.t arrivé dans sa capitale, mais

sa rentrée n'a point produit l'effet que généralement on
avait droit d'en attendre. — Les fêles données à cette occasion
étaient empreintes d'un teinte d'indifférence. L'empereur avait
l'air très sérieux, même presque chagrin. — Le retour de l'em-
pereur n'est plus ce qu'il aurait pu être quelques semaines plus
tôt; on s'attend avec assez d'indifférence à son abdication en
faveur du jeunearchiduc François-Joseph.

Stralsund, 13 aoot. — La première canonnière prussienne,
destinée pour la flotte allemande, a été lancée avant-hier, de
notre chantier, en présencede S. A. R. le Prince Albert. Cet
événement a donné lieu à plusieurs fêles. — Aujourd'hui
legénéraNmajordeßelowa passé par cette ville, venant deBer-
lin et serendant en Suède par le bateau à vapeur, porteur des
pleins pouvoirs du Roi pour terminer le différend avec le Daiie-
marek.

Ce général paraissait avoir l'espoir que sa mission sera cou-
ronnée d'un plein succès, et on doit s'attendre à un prompt
accommodement.

Cologne 17 Aodt. — Tout rentre dans lecalme et la ville aura
bientôt repris son aspect ordinaire. — On calcule que plus de
30,000 étrangers ont assisté aux fêtes magnifiques deces jours
derniers. — Les excès commis à Dusseldorf!'paraissent avoir été
provoqués par un rassemblement de personnes de la lie du peu-
ple, qui n'ont point eu honte dehuer le roi lors de son départ
pour Cologne. Si l'on doit croire les bruits qui circulent, ces
forcenés se seraient même portés à des insultes envers S. M. en
lui jetant de la boue. Ainsi les militaires n'avaient fait que
venger l'outrage l'ait au roi.

Hanovre, 1-4 Aodt. — Le roi vient de conférer au maréchal
Radetzky la décoration de l'ordre de St.-George.

NOUVELLES D'ANGLETERRE.
Londres, 15 Aodt. — La chambre des communes a tenu au-

jourd'hui une courte séance dans laquelle elle a continué la
discussion du budget; plusieurs articles ont été adoptés. L'as-
semblée s'est ensuite ajournée à cinq heures, mais à la reprise
de la séance elle ne s'est pas trouvéeen nombre. Au départ du
courrier, lord Campell, a la chambre des Lords, appelait l'at-
tention de l'assemblée sur les amendements introduits parla
chambre des communes au bill depolice sanitaire.

Tout annonce que la session louche à sa fin; une série debills
ont été adoptéspar les deux chambres à la troisième lecture et
sans discussion.—Les nouvelles d'lrlande de lundi soir annoncent, positive-
ment cette fois, l'arrestation à Thurles de MM. Meagher, Leyne
et o'Donoghoc, trois des principaux chefs des insurgés. Ils ont
été amenés à Dublin. Du reste, legouvernement paraît considé-
rablement relâché de sa rigueur à l'égard des prisonniers qui
ont été autorisés à recevoir leurs familles dans la prison.

Les membres du clergé du diocèse de Tuain, au nombre de
114, ont adressé àla reine une demande en grâce en faveur de
M. Smilh O'Brien et de ses compagnons. Le pays est tranquille,
si ce n'est que les crimes agraires, qui ont été de tout temps la
plaie de l'lrlande, commencent à redevenir fréquents dans le
comté deLimerick. Lord Hardinge était à Limerick où il avait
concentré 2,000 hommes de troupes sous ses ordres.— L'Express annonce que lundi, dans la nuit, un rassemble-
ment d'lrlandais et de chartistes armésde piques et de fusils, a
parcouru lesrues d'Ashton. Unecollision a eu lieu avec la po-
lice ; un agent a été tué et son cadavre horriblement mutilé à
coups de piques. La garnison a été appelée sous les armes. Le
peuple qui d'abordavait croisé ses armes et faisait mine de ré-
sister, s'est enfui à l'approche de la troupe: un grand nombre
d'arrestations ont été opérées.

Les nouvelles des autres districts manufacturiers et principa-
lement de Manchester sont également inquiétantes. Partout on
prend des précautions dans la prévision demanifestations de la
part deschartisles et des Irlandaisconfédérés.

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Madrid, 10 Aodt. — Il continue decirculer des bruits con-

tradictoires sur des projets deremaniement ministériel. Tout
sera dans l'incertitude jusqu'auretour de M. Mon de la Granja.— Des bulletins du capitaine-général de la Catalogne du 3
annoncent que la bande desTristanisa été attaquée et dispersée
le 30 juillet, au pont de Rio de Saiz: 3 soldats du régiment
d'infanterie du prince, qui étaient prisonniers, ont été délivrés.— La bande de Gisbert a été atteinte et battue par la colonne
delianôles.— A la date du 20 juin, le gouverneur, capitaine général
del'îledeCuba, mandait que tout le territoire était parfaite-
ment tranquille.

Madrid, 11 aobt. —La fête que l'on préparaît à la Granja
pour le 9 a eu lieu, el elle a été l'une desplus brillantes que la
reine ait données.

—M. Mon, qui avait été prendre les ordres de la reine pour
son ambassade de Vienne et qui était attendu de la Granja, n'est
pas de retour. II serait possible qu'il ne revint pas immédiate-
ment de la résidence royale.— M. Cerrageria, que sa réputation deprobité avait fait nom-
mer directeur delà Banque de St-Ferdinand, a donné sa dé-
mission, à la suite dequelques démêlés un peu vifs avec M. Or-
lando, ministre des finances. Il parait qu'il nerègne pas un ac-
cord parfait entre ce ministre et ses collègues. M. Orlandose
plaint de ne pas trouver auprès de ses collègues tout l'empres-
sement qu'il désirerait rencontrer pour opérer dans les dépen-
ses publiques de fortes économies. H parait difficile de croire
qu'aumilieude tous cesélémenlsdecrise financière, le gouver-
nement laisse partir M. Mon pour Vienne el se prive de sa lu-
mière spéciale.— Une ordonnance royale en date du 7 août, est ainsi conçue:

Considérant que le lieutenant-général Francisco Serrano,
m'a représenté leconsidérable dépérissement qu'offre sa santé,
ce qui fait qu'il demande a être relevé de la capitainerie géné-
rale de Grenade, j'ai accédé à sa demande, demeurant très satis-
faite du zèle et de l'intelligence avec lesquels il a rempli ces
fonctions, me proposant d'utiliser ses servicesen temps oppor-
tun. Lemaréchal-de-camp Luciatio Campezano, capitaine-gé-
néral de Valence.est nommé capitaine-général de Grenade.— Le ministre de l'intérieur,M. Sartorius, se dispose à par-
tir pour Séville, où il doit rédiger el signer les actes officiels
qui constateront la naissance de l'eniant que la duchesse de
Montpensier va bientôt donner à l'Espagne et à son mari. Le
duc deMontpensier cherche à se rattacher, de plus en plus, à

l'Espagne par des acquisitions d'immeubles, auxquels il a, dit-
on, consacré tout récemment descapitaux très Considérables de
la dot de l'infante.

NOUVELLES DE FRANCE.

Paris, 16 Aodt. — L'assemblée s'est occupée aùjourdd'hui
du décret relatif au rachat duchemin de ferde Paris à Lyon. Le
débat a offert en général très-péud'intérêt. MM. Fourneyron ,
Brunei, Combarel de Leyval ci Wolowski ontpris part à la dis-
cussion d'ensemble , sans jeter en réalité la moindre lumière
sur la question. Il serait peut-être temps de supprimer ces dis-
cussions générales, qui ne sont presque jamais écoutées par
l'Assemblée, et n'offrent qu'une sorte de double emploi avec lé
travail préparatoire des bureaux.— On lit dans YAssemblee nationale :

Nous avons dit hier qu'un armistice dc quarante-cinq joursa été conclu
entre l'armée piémontaise et l'armée autrichienne.

La situation se résume ainsi. Il est presque impossible qu'au milieu dc
sa victoire l'Autriche consente à reconnaître l'indépendance italienne.

Il est presque impossible que malgré l'Angleterre, l'iionncur etles prin-
cipes de la république française lui pcrmellent dc ne pas l'exiger.

Il est donc bien difficile de sortir dc cet embarras sans unereculade où
une intervention.

C'est pour cela que d'un commun accord on a conclu un armistice si
long. Par le temps où nous vivons, il peut arriver en quarante-cinq jours
tant d'événements qui changent la face de l'Europe!

— La Presse avait rapporté comme un bruit qui circulait
dans les couloirs de l'Assemblée,que le général Cavaignac était
résolu à se démettre du pouvoir à la fin du mois d'août.

Un journal qui passe pour recevoir les inspirations du général
Cavaignac, la Concorde, répond ainsi :

a Si M. le généralCavaignac est lassé de quelque chose, ce ne doit pas
être, à coup sûr, des affaires publiques, dont tous les bons citoyens cher-
chent à lui alléger le poids , mais bien des odieuses insinuations dont il ne
cesse d'être l'objet delà part des feuilles hostiles à la République. Et ce
doit être là pour lui , aucontraire, un encouragementdeplus à veiller sur
nos conquêtes dc Février, quêtant dc gens voudraient escamoter au profit
dc leurs rancunes et dc leurs basses passions. »

—La nouvelle rédaction du projet de constitution est ter-
minée. Excepté quelques modifications, les mêmes idées sont
presque toutesreproduites dans le préambule. Le général Ci-
vaignaca été invité à se rendre au sein delà comraission.il
s'estprononcé, dit-on,d'unemanière formelle,en faveur de l'é-
lection du président par le suffrage universel, qui a de nouveau
été adopté par la majorité de la commission ; il a fail des obser-
vations sur le chapitre relatif à la force armée, et notamment
sur l'interdiction du remplacement qu'il a approuvée. La com-
mission a maintenu simplement l'article primitif de son projet.

Le rapporteur, M. Marrast, doit soumettre à l'assemblée le
travail de la commission à la fin decette semaine ou au plus tard
lundi prochain.

On pense que, dans tous les cas, la discussion pourraconimen-
cer le lundi 28 de ce mois. La commission a décidé qu'elle pro-
poserait à l'assemblée de ne point se sépareravant d'avoir voté
toutes les lois organiques; seulement après le vote de la consti-
tution, la session serait prorogée pour un ou deux mois au plus.
Pour hâter les travaux decette session, le président est, dit-on,
dans l'intention de proposer à l'assemblée de tenir deux séan-
ces par jour, l'une le matin, avant midi, pour la discussion du
budget, et l'autre de une heure à six,pour celle de la constitu-
tion, afin qne les travaux de l'assembléepuissentêtrecomplète-
ment terminés à la fin deseptembre.

DES PORTS RUSSES DANS LA MER NOIRE ET DANS LA
MER D'AZOF.

(Suite. — Voir notre numéro 191.)
Lc lieu où les autresnavires jettent l'ancre est situé à deux encablures

de terre, et offre unc profondeur de huit à neufbrasses. Près de là sont si-
tués les magasins et les entrepôts.

La population de Tcodosia est de 4,000 individus suivant les uns, dc
7,250 suivant les autres. La plupart des habitants sont des Grecs, des Ar-
méniens, des Juifs, qui tbnt le commerce avec l'Anatobcet Constantinople.
lesprincipales importations consistent enfruits, raisins doCorintlic,figues,
tabacs, produits manufacturés dediflérentes sortes, drogueries, etc.,venant
dcl'Analolic. En 1830,toutle blé delàprovincefut exporté à Constantinople
et sur les côtes dc l'Asie-Mineure, à l'exception dc six ousept cargaisons en-
voyées à Gênes età Marseille. Les ports dc l'Asie, Trébisoudc, Sinope etc.,
sont les lieux où Tcodosia va puiser ses importations et où elle envoie son
blé, ses laines, ses peaux, son beurre, sessuifs, ses viandes salées, ses feu-
tres, son fer, etc. Du reste, les relations établies entrecette ville et l'Asie-
Mineuresont bien plus avantageuses à celle-ci parle nombre et la valeur
desproduits qu'elles lui permettent d'écouler.La plupart des négociants éta-
blis à Tcodosia sont des Asiatiques qui s'inquiètent beaucoup plus du poids
du blé que dc la qualité, ctm. langent volontiers lesdifférentes espèces.
C'est ainsi que le meschiglia ou grano di caffade plusieurs ports de la
Méditerranée est une sorte deblé mélangé assez analogue à celui d'Oilessa
et d'lsmaïl. La meilleure saison pour les achats decéréales commence à
l'épopie où s'ouvre la navigation de la mer d'Azof et dure jusqu'au 15
septembre. Pour les autres articles, l'hiver est l'époque la plus favorable.

Avant de tracer le tableaudes importations et exportations actuelles dc
Tcodosia, il ne sera pas sans intérêt d'indiquer la marche ascendante dc.
son commerce de 1800â 1822, une des époques les plus brillantes dc ses
longues annales.

Années. Importation.. Exportations.
1800 37,141 23,688
1803 273,211 161,929
1806 86,783 58,754
18119 121,417 121,058
1812 449.671 68..033
1817 3,592,782 4,047,586
1819 3,993,895 2,662,992

Dc nos jours, les seules importations de produits manufacturés venus de
l'Analolie etde Constantinople, tels que tissus de laine ctde soie, cotons
filés , fruits préparcs , etc. -, s'élèvent à :

Rouble, papier ; 713,230— Argent i ... . 826,926

1~54Ôi156
Les exportations se-décQmpósertl de la manière suivante:
Céréales (blé) t»chwert 81,609
Orge, avoines, farines " " " ; „>-""
Laines. . " " " (P°»dio 2,630
Fers.. . " 26,515
Beurre, viandes salées, suif. 1,809
Peaux. . 1,638
Feutres ettapis de laine ■ . . 2,160
Sels ' " " " 76'133
Indépendamment des ports que nous venons dc signaler etdc décrire ,

Irs côtes dc la Crimée sont encore parsemées de havres , dc baies qui sont
fort peu importantes pour les négociants étrangers, et ne sont même connus
pour laplupart que des caboteurs et des ingénieurs hydrographes. Parmi
ces ports dc tro.sièincs rang, nous citerons: Akmetscliet, sur la côte nord-



ouest; Bala Klava, au sudest de Sevastopol; Yalta et Sudag sur la côte
méridionale.

V. — DÉTROIT DE KERTICHI.

La mer d'Azofcommunique avecla merNoire par le détroit pc Kcrtchi
ou d'Yenikalé, dont la largeur est Irès-incgalc. Les difficultés que présente
Li mer d'Azofaux navigateurs, et l'impossibilité d'en soumettreles côtes à
un système de surveillance efficace etrigide, sont les véritablesraisons qui
le tiennent fermé à tous les vaisseaux sujets à une quarantaine. Cet étatde
choses a ses avantages commesesincQnvenicnts.il est avantageux en ce
qu'il accroît le commerce decabotage, etcontribue largement à la prospé-
rité dc Kcrtchi, qui devient ainsi nécessairement l'entrepôt de tout le
commerce de la mer d'Azof. Malgré toute la beauté et la sécurité du port
deTcodosia, le gouvernement russe a cru voir dans la situation de Kcrtchi
rm tilrc naturel qui destine cette ville au premier rang.

Kertchi, qui s'élève sur l'emplacement de l'ancienne Panticap_.nm,à
l'endroit où les Génois élevèrent la forteresse de Ccrco, est situé sur la rive
nord du Bosphore Cimmérien, à seize versies du lieu où il s'écoule dans la
mer d'Azof, cl à trente cinq versies dc sa jonctionavecla mer Noire (latitu-
de 45e). La largeur du pot est d'environ deux milles < t trais-quart "la
longueur de deux milles et vn quart. Son entréeest au sud-est, etsa prolon-
deurprès dc larive estdc douzepieds. A une distance dc deuxmilles et vn
qnart de la côte , la profondeur n'est encore que dc quinze pieds. A l'entrée
se trouve un banc de sable, mais il n'en est pas moins très-sûr,el il est rare
que les glaces le couvrenten entier. Cependant , les navires d'un tonnage
moyen nr peuvent pas y atterrir: ils sont obliges de jeterl'ancre dans le
détroit, ce qui paralyse naturellement la navigation.

La population dc Kertchi s'éleve à plus dc dix huit cents habitants.
Depuis 1821,année où commencèrent àse montrer ses premières relations
commerciales, divers privilèges lui onl été accordés. On y a élevé un vaste
lazaret.ctde nouvelles et grandes facilités ont été accordées aux arma-
teurs pour la construction des vaisseaux côliers, des barques, des lodks.
Quoi qu'il en soit, le commerce dc Kertchi avec le dehors est peu impor-
tant, et se réduit aux ports de l'Anatolie, dc la Mingrélie, dc la Circassie
et de l'Archipel. On y expédie annuellement près de 700 à 900,000 ponds
de sel pour les villes de la mer d'Azof. Les vaisseaux portent en retour des
laines, descéréales, de la farine, des cuirs, du fer, des vins du Don, qu'ils
vont chrrehar à Taganrog et à Rostow.

Un négociant de premièreclasse établi A Kertchi paye une patente an-
nuelle de 240 roubles papier : mais cettepatente grandit si ses affaires s'é-
tendentau delà des limites dc la ville.

11.Enikàié. — Enikalé, séjour d'un grand nombre dc pêcheurs grecs,
est situé sur le promontoire dc Panllicnium, cinq milles à l'est deKertchi.
Près de la ville et au sommet d'un rocher à pic s'élève nue forteresse
qui porte le même nom, et où les vaisseaux peuvent jeter l'ancre à en-
viron trois furlongs de la côte (le furlong égale 201 mètres 16 centimè-
tres), dans une profondeur de quinze à seize pieds d'ean. C'est Enikalé
qui a leprivilège dc fournir les pilotes qui dirigent les vaisseaux dans les
passes difficiles du détroit.

VI. — Ports de la mer d'azop.

Toute la côte orientale de la Crimée qne baignent les eaux de la mer
Putride ou golfe Sivacb, s'élanceau nord ouest jusqu'à l'islbmc dc Péré-
eop, et n'est séparéede lamer d'Azof que par une ligne de terre extrême-
mentresserrée. Surtoute cette côle dentelée, tourmentée à l'infini,on ne
compte pas un port, et c'est seulement à la limite méridionale de la steppe
Kogaisli, près du cap Bcrdianskaia, qu'un port a élé récemmentconstruit,
qui rompt la monotonelangueur dc ces régions.

I. BERDIANSK. — Ceport , assis à l'embouchure de la petite rivière dc
Bcrda ou dc Berdiansk, est sûr et bon. Il sert même souvent derefuge aux
vaisseaux qni se dirigent sur Taganrog , et que fatiguent les violentes
rafales de l'Est. C'est en 1830qu'on en fit une place decommerce, afin de
faciliter l'cxporation des céréales produites par les Tartars Nogaish , et par
les coloniesallemandes transplantées dans la Russie Méridionale. Berdiansk
se trouve en même temps relié à l'entrepôt nouvellement fondé à Kcrtch.
Au capdc Bcrdianskaia, situé à vingt et un mètreset demi ouest-sud ouest
deßicloseraï , se trouve un banc de sable; mais en général la navigation
estfacile, et la profondeur des eaux, même près descôtes, est de seize à
vingt-cinq pieds, Berdiansk contient aujourd'hui quelques douzainesd'ha-
bitations éloignées dc soixante versies dc Mariopot , et dc cent quarante
verstes du Bosphore Cimnérien. Le grand avantagedc cc port consiste en
ce que la navigation y commence plus tôt et y finit plus tard qu'à Mariupol
et Taganrog, (Lafin à demain. )

NECROLOGIE.
Le célèbre chimiste J. J. Berzelitis est décédé a~-Stockhol.ii

le 7 août. — Il est né à Rinköping, le 29 août 1779.—George Slephenson.l'habile ingénieurdont laréputation est
universelle, et à qui l'on doit principalement le perfaction ne-
nietet le développement des chemins de fer, vient de mourir
dans le Derbyshire en Angleterre, le 12 de ce mois, à l'âge de
67 ans.
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CODES DE CLÔTURE A 5 HEURES.

Pats-Bas. — Dette active 2' 0/o 44 3/16
Dito dito 3 » 52 1/8
Dito dilo 4 » 68 3/*

ESPAGNE. — Ardoins dcL. 510 5

x>

83 8
Dito intér. L. 510. 3 x. 18 3/1 1.

Russie. — Emprunt Hopcl79B& 1816. . 5 » 96 3/4
Autriche. — Obligat. Métalliques 2> » 36 11/16;

De Boekhandelaren GEBROEDERSDIEDERICHS te Amsterdam,
hebben uitgegeven en alom verzonden

;

HET PROSPECTUS EN DE 5 EERSTE BLADEN
VAN EEN lIOOGSTBELANGRIJK WERK, GETITELD:

OPSZE TIJD,
MERKWAARDIGE

GEBEURTENISSENONZER DAGEN
op het gebied van

STAATKUNDE, GESCHIEDENIS. LAND- EN VOI.RENRUNDE , KUNSTEN,
WETENSCHAPPEN , NIJVERHEID , enz.

MITSGADERS LEVENS- ENKARAKTERSCIIETSEN VAK

VERMAARDE TIJDGENOOTEN,
zamengesteld door

EENE VEREENIGING VAN LETTERKUNDIGEN.
(STREKRENDE TEVENS TOT VERVOLGOP ALLE BESTAANDE

ENCYCLOPEDIEN.)
De reeds verkrijgbaar gestelde VIJF EERSTE BLADEN, bevatten :
1» De Fransche Omwenteling van 184.8 , TOT NA DE

JUNIJ DAGEN.
2" Zwart, Rood en Goud : DE DUITSCHE RIJRS RLEUREN.
3» Harel-Albert van Carignan, RONING VAN SARDINIË.— -—«|p_^ Dit'WERK, waarvan de goedkoopheldTtWf? -^È£>** zonder wedergade is, en dat gelijken lred

MU^â--. UÏ-ei zul houden met de Gebeurtenissen onzer Dagen, op
SSss&Sr Sjpibir» hel gebiedvan

Staatkunde, Geschiedenis,

Kunsten,
Wetenschappen en Nijverheid, wordt aan ieder aanbevolen, die eenigen
prijs stelt, om op de hoogte zijns tijds te blijven; men leze deswegein de
meest geachte Dagbladen de daarover gevelde gunstige beoordeelingen en
aankondigingen.

Voor de overige bijzonderheden en voorwaarden tot Inteekening gelieve
men het, in de voornaamste Boekwinkels, gratis verkrijgbaar gestelde
prospectus . te lezen en worden deresp. Inteekenarentevens verzocht
de Inschrijvings-Billet onverwijld oan hunnen gewonen Boekverkoopcr ot
wel aan de Uitgevers te doengeworden, ten einde geene vertragingderop dc
pers zijnde Bladen 6—B te ondervinden , welke drie bladen zullen behelzen :

1° karcl-Albert van Carignan, KONING VAN

SARDINIË.

(Vcrvottf en Slot.)
2° DeSleeswijkKolsteinsche Onafhankelijkheid.
3° Chateaubriand.
1° % cdcrlandscli Kegt opLimburg.

5° DeOverlandpost.
6° DctComniunisnius en Soclalismus onzer dagen*

(Begin.) (I^2/

PARTIE COMERCIALE.
MARCHANDISES, DENREES COLONIALES.

AMSTERDAM,

17 Août. — Il a été vendu aujourd'hui 195 bottes
fanons debaleine provenantde lavente publique du 15courant

;

les prix v'en
sont par exactement connus.

Hier on a disposé depremière main 19'boue. Tabak Maryland par Pioneer
et 30 bouc, idempar Maria: et aujourd'hui encore40b. Maryland parPioneer.
Les 654 kr. Sucre Javaexposés hier aux enchères publiques ont tous été ad-
jugés aux prix de fl. 23 1,2 à fl. 273/4.

DELFT , 17Aorr. — Prix du Beurre fl. 34 à fl.38.
SCHIEDAM, 17 Aoct. — GesièvreA. 18.50, degré d'Amsterdam fl. 19.75,

futaille et impôts non compris.

VESTES PUBLIQUES ANNONCÉES.
A AMSTERDAM.

21 Août. 59 bil. Bois d'Acajou.
31 » 1084.paq. Tabac Java.
25 Septeub.207 caisses , 1643 demi et quartsde caisses Indigodo Java.

151caisses Cochenille deJava.
A ROTTERDAM.

23 Août. 593 bil. Bois d'Acajou, 7 bil. Bois deSatin, 40pi. Bois deSurinam.
23 » 603 billeset billots Bois d'Acajou.
24 » 2227 b.Café du Brésil.
21 SeF-EBB. 707 caisses , 1152 demietquarts decaisses Indigo dc Java.

139 cais.es Cochenille deJava.
A SCHIEDAM.

19Août. Env. 110 lastOrge de Coin lande.

ANVERS , 17Ao.T. -- Riz: Ona traité 1,000 balles Java blanc, belle
qualité, àf. 11, et 500 balles Aracan et Madras, def. 6 à 6 3/8, en comsom-
mation.

Sccre brut: On a vendu publiquement celle après-midi 390 caisses Havane
blondavaiié,defr. 27à291/2par 50 klg; entrepôt étranger et entrepôt na-
tional.

LIVERPOOL, I4aout — COTO.V : Les ventes sont do 4,000à5,000 b.
dont400 d'Amérique pour l'exportation.Les affaires comprennent 4.000 b.
Amériq. de 41/2 d. à 5 3/4 d.

;

200 Pernam et Maranham de 4 5/8d. à 5l/2d. :
100 Egypt. de 5 5/8 d. à 73/4 d.

;

250 Surate dc 2 5/8 d. à 3 1/4d. Le marché
a clos avec plus defermeté et, quoique la demandesoit langnissunte, les dé-
tenteurs semblentavoir cependant plus de confiance. — 15 août. Les ventes
sont de3,000 à 4,000 b.; dont500 d'Amériquepour l'exportation.Les affaires
comprennent 3,000 Amérique de 3 1/4d.à 4 1/2 d. ; 300 Pernam etMaranham
de 4 172 d. à 5 1/4 d.

;

100 Egypte de5 1/2d. à 5 5/8 d.;200 Surate dc.2 5/8d.
à 3 1/8 d.;50 Sea-Islands de 7 1/2d.à 11 d. —Le marché a élé calme à des
prix sans variations.

HAVRE, 14Aoct. —Cotox : Les ventesen colon vont à 2,000 ballespar
petits lots

;

ie tout pour les besoins de la filature, car la spéculation resle par
continuation tout à fait étrangère dans les achats.

Notre marchéresle dans une fert bonne position avecdesprix en nouvelle
haussede 1 c. pour l'ordinaire,sur les cours de la semaine précédente.

Ci. „s : prix bien tenus. On cote ce soir: 300 sacs café Java à90 c. à l'acquit-
lé: 52 sacs Haïti à37 c. à l'entrepôt; 148sacs diloà 38c.dito.

Bois: Ona payé 8 fr. p. 75,000kil.Tampico jaune.
Cuirs: Affaires suivieset prix fermes. Il s'est fait

;

311 cuirs Montevideo secs
à 60

fr.;

834 Buenos-Ayres à 60fr

;

200 Rio salésverts à 18fr.
S.uiDO-X : Prix sans changement, mais bien soutenus. II s'est traité ce ma-

tin 131barils saindouxd'Amérique à 59 fr.

FONDS PUBLICS ET BULLETINS BE BOURSE.

AMSTERDAM;,

Jeddi 17 Aodt. —Dès l'ouverture de la bourse grand
nombre d'acheteurs se sont présentés en 4 % hollandais, dont le cours s'est
amélioré d'une manièie notable, ce qui a exercé également une influence
favorable sur le cours des autres fonds hollandais. Les transactionsétaient
généralement trèsanimées.

Les fonds espagnolsétaient généralement plus voulus et ont donné lieu à
de» affaires fortactives. Les Portugais ont également donné lieu à desaffaires
très animées et ont été négociés en hausse.

Lesrusses en général étaient trèsrecherchés et particulièrementles inscrip-
tions 6 % et les certificats qui étaientfort demandésen hausse.

Les autrichiens un peu plus faibles.

ROTTERDAM,

Jeudi 17 Ao.T. — Des fonds hollandais les intégraleset le 4 % se sont maintenus à leurs cours. Les affaires étaientpeu actives.
Les coupons espagnolsétaient plus offerts. Les Mét. autr. 21/2% en haussepar suite dc l'améliorationde leur cours à Vienne et à Francfort.
Les autres fonds n'ont pas donné lieu à desaffaires de quelqueimportance.
PARIS , Mercredi 16Aoct. — I' y avait au commencement de la bourse,

des dispositionsassez prononcées à la hausse; mais les coursd'ouverture n'ont
pas pu sesoutenir, et, au contraire , ilya eu une réaction assez vive en baissevers laclôture.

Ce dernier mouvementneparait avoir élé produit que par les inquiétudes
qu'inspirentaux spéculateurs la solution impossibleà prévoir de l'affaire du
rapport de la commission d'enquêteet les mouvements de troupes qu'onre-marque dansParis.

Le 3 % à fait à 45.25 et reste à 44.50, en baisse de 50 c. sur avant-hier.
Les%f_rme, également en baisse de 50c.à72, après avoir fait 73-25.

L'emprunt a varié entre72.75, et 72, derniercours, en baisse de 25 a.

A terme : Le 3 % ferme à 44.75; le â% à 72 fr. et l'empruntn'a pas été coté.
Les actions de la Banque deFrance ont fait 1650et reste à 1635, en baisse de
5 fr. Les obligations de la villesont montées de 7.50 à 1072.50 et les bons du
trésor ont élé négociés à 23 % deperte.

Chemins de fer. — Peu d'affaires et de variations. Nous neremarquons
qu'unebaisse de 3.75 sur le Marseille (215), et de 2.50 sur le Versaillefrivegauche)et le Havre. Les autres chemins reste à peu prés comme avant-hier.

Fonds étrangers. — La demande continuesur les fonds belges qui fermentle 5% (1840) à 781/4 en hausse

1%;

1e5%i1842) au même cours, en hausse
de 1 1/4 %; le 41/2 %à7let labanque doBelgique à 635. L'emprunt romain
est monté de2 % à 61

;

la rente de Naples n'a pas varié à75. Ilne «'est rien fait
dans les autres fonds étrangers. Hors parquet on a fait du 3% ml. d'Esp. à
173/4 au cours.

LONDRES , Mercredi 16 Août. — Le marché a élé ferme sans beaucoup
d'affaires. Les consolidés 863/8 à 1/2 à compte et 861/4 5 3,8 an comptant.
3 % réduit 86 3/8 à 5/8

;

31/4 % nouv.87 à 1/8.Bons de l'échiquier 32 à35 %"Consol. Holl. 441/4

;

dito 4%70à71

;

3 % Esp. 217/8 : Mexicains 1G 5,8 à7/8.
ANVERS , Jeudi 17 Aocr.— 2 heures. — Peu d'affaires.— Fonds belges5%a été traitéeà7B 5/8 et 781/2%; d» 4 1/2% 711/4 à7l A.; d"2l/2%,ouvert à 39 1/2P. , a été traitéea39 1/4,1/8 etreste 39% cours.
Fonds espagnols: 5 % 8 3/8fait ; d» 3 % detteintérieure 18% A.
2 3/4 heures. — Fonds belges 2 1/2 %39 % cours.

E_

rRANCPORT,

Mercbeli 16Aoct. — Nous avonsà signaler une nouvelle
hausse sur toutes les valeurs sans excepli.n. Il paraît qu'il faut attribuer U
hausse sur les chemins de fer à une estafettearrivée deBerlin.

2 1/2%métall,40 1/8; actions, 1265; chemin du Nord, 47: chemin de
Beibuch, 73.

BERLIN, Mercbeli 16 Août. — les cours ont fléchi aujourd'hui parsuite de quelques réalisations de bénéfice et le manque de nouveauxordresd'achat,quoiqu'à l'ouverture de la bourse la tendance fût très favorable et
qu'on payât même quelqueseffets au-dessus de la cole d hier. — Les obliga-tions3 1/2 % ferment en hausse snr les cours piécédents.

Madrid, Vendredi 11Aodt. — 3%, 19 1/2 P. , (après la bourse), 193/8à 1/4A.; 5% 11P., (après la bourse) 107/8 A. — Dette sans intérêt 4 P.,
(après la bourse 3 13/16 A.) — Coupons 7 A. — Dette courante, négociable5 %7 A. — Titres provisoires 31/4 A. — Banque de St-Ferdinand 50 P.i
Escompte de billets 6 à 1/2%. —Changes : Paris , 4-80 P. — Londres , 45-50A. — Bayonne , 4-60 P.

! i LA HAYE clicz C. valider Mçcr Spui, 75.

THÉATRE-ROYAL-FRANÇAIS DE LA HAYE.
SAMEDI 19AOUT 1318. (REPRESENTATION N°-33.)

ROBERT-LE-DIABLE,
grand-opéraen cinq actes , paroles de MM. Scribe et G. Delavigne ,

musique de G. Meyerbeer.
On commencera à 6 heures et demie.

ANNONCES.
EN VENTE

chez H. T. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam. B.« TARRIDE,
Longue rue de l'Ecuyer, à .Bruxelles , et chez MAX KORNICKER ,
Place Verte , à Anvers :

NOUVELLE ÉDITION,
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIÉES ,

m màmwmm
PERSONNELLE,. Ç33= ÉDITION, TRADUCTION EN FRANÇAIS,) AVEC QUARANTE GRAVURES.

Prix : 5 Fr. , —sous enveloppe.
Traité médical sur le mariageetses secrets désordres , sur les infirmités de

la jeunesseet de l'âgemûr, résultats ordinairesdespremières années de la vie
qui tendentà délruiienotreénergiephysique etmentale , loute passion, enfin
tous les attributs delà virilité; illustré de quarante figures coloriées , sur l'a-
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génération , expli-
quant clairement leurs structures , usageset fonctions , et les déplorables ef-
fets produits siireux paT l'onanisme , les excès, etc., avec les observations
pratiques sur les habitudes secrète» des collèges , la faiblessenerveuse, la
syphilis , le rétrécissement de l'urètre, les indigestions , l'hypocondrie, la
folie, les éruptions, les -rhumatismes , la phthisie, elc.

;

par ledocteur Samuel
La'Mert, médecin consultant, 87, Bedford Square, à Londres , membre de
l'université d'Edimbourg , membrehonoraire de-la société médicale de Lon-
dres . licencié au collège despharmaciensdeJamême ville , elc. , etc.

Incontestablement cet utileet curieux ouvrage devrait se trouver dans tou-
tes les mains , (66,000 exemplaires vendus en Angleterre en peu de temps

" prouventsuffisamment en sa faveur.) (187)
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